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Introduction

La vie est essentiellement communication. Un mot, un regard et le contact
entre les hommes s’établit. Pourtant, il ne faut pas grand-chose pour qu’entre
moi et l’autre le lien se referme. Qu’est-ce qui fait écran entre nous? Com-
ment rétablir le passage qui permet la communication?

Ce livre veut aller au cœur de la relation pour mieux cerner la secrète et uni-
verselle logique qui l’habite. Il veut surtout aider à croire qu’aucune rela-
tion ne doit être considérée comme définitivement fermée. Nous nous adres-
sons à tous ceux qui cherchent à vivre ainsi de façon toujours plus intense.

Une même dynamique habite nos regards dans les relations les plus diverses :
c’est pourquoi nous avons illustré nos propos d’exemples qui concernent
aussi bien les relations interpersonnelles que les luttes plus politiques, socié-
tales. En travaillant humblement à humaniser nos relations avec nos
proches, nous nous préparons à mieux aborder les conflits plus larges. Inver-
sement, les luttes de libération des Indiens, des Noirs d’Amérique, des Phi-
lippins et de tant d’autres peuvent devenir source d’inspiration pour notre
vie quotidienne.

C’est à Jean et Hildegard Goss-Mayr que nous devons l’intuition de l’outil,
la « roue du changement de regard » qui nous a conduit à écrire ce livre. La
conception de celle-ci est le fruit indirect de leur enseignement. Nous fai-
sons de la « roue » une présentation plus systématique vers la fin du livre.
Une petite « roue », à réaliser soi-même, se trouve en annexe. Prenez-la en
main, manipulez-la : peut-être vous inspirera-t-elle comme elle l’a fait pour
nous de façon étonnante. Elle nous a aidé à clarifier les quatre pôles de la
communication et leurs interactions.

Dans ces pages, vous trouverez certains éléments de « technique de com-
munication ». L’essentiel de notre propos n’est cependant pas de l’ordre du
« comment faire ». En décrivant les quatre aspects de la communication,
nous cherchons plutôt à mieux comprendre d’où découlent les innombrables
façons de communiquer.

Vous l’aurez compris : ce n’est pas une nouvelle technique que nous propo-
sons, mais plutôt un éclaircissement sur ce qui se passe dans le vécu inté-
rieur de l’homme lorsqu’il s’ouvre ou se ferme à la communication. Nous
espérons rejoindre ces nombreux hommes et femmes, connus ou inconnus,
qui ont intuitivement vécu la relation, jusqu’au cœur des conflits, en toute
humanité. Nous cherchons à mettre nos pas dans leurs pas.
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Le livre est parsemé de citations puisées à la sagesse universelle, emprun-
tées à différentes religions ou convictions philosophiques. Communiquer en
vérité est en effet le fruit d’une démarche intérieure.
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